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Rencontre des Supérieurs de Circonscription
Nous rappelons aux confrères que tous les supérieurs des circonscriptions – les nouveaux élus et ceux qui ont été réélus – seront à Rome du 4 au 25 février 2017 pour la rencontre avec le Conseil Général. Le but de cette rencontre habituelle est celui de se préparer au service de l’autorité et de renforcer les liens de communion entre les différentes circonscriptions et le Conseil Général.
Secrétariat Général de la Formation - Statistiques
Un panorama global de nos vocations: des vocations, il y en a. Nous devons remercier le Seigneur qui continue à appeler les jeunes et à les attirer à lui à travers le charisme combonien. Il est vrai que depuis quelques années la géographie des vocations s’est déplacée de l’hémisphère nord vers l’hémisphère sud. La baisse de vocations dans le monde occidental et leur augmentation en Afrique sont en train de dessiner non seulement une nouvelle géographie de la présence combonienne dans l’Eglise mais aussi de nouveaux équilibres culturels dans la vie de notre Institut.

Presque toutes les circonscriptions ont un postulat. Il y a au total 240 postulants. Les circonscriptions qui en ont les nombres les plus importants sont: le Congo (40), le TGB (30), le Malawi/Zambia (21), le Mozambique (21).

Nous avons 8 noviciats avec un total de 93 novices: Ière année 46 (39+7) et IIème année 47 (38+9); 4 noviciats dans la zone APDESAM avec 50 novices, c’est-à-dire 53,19%; 2 noviciats dans l’Afrique francophone avec 33 novices (35,11%); un noviciat pour l’Amérique et l’Asie avec 8 novices latino-américains (8,52%) et un novice asiatique (1,06%) et un noviciat en Europe avec 2 novices (2,12%). Nous avons 16 novices candidats Frères, en Ière année 7 et en IIème année 9. Il y a 7 Scolasticats et 2 CIF avec 100 scolastiques et 6 Frères en formation. Afrique francophone: 52 (46,02%), APDESAM 44 (38,94%), Amérique 9 (7,96%), Europe 8 (7,07%), Asie 0.

- Total des Scolastiques: 125 (100 dans les scolasticats et 25 dans le service missionnaire ou en expérience missionnaire).
- Frères en formation: 10 (6 dans les CIF et 4 en d’autres endroits). 

Afrique francophone 6; APDESAM 2; Europe 2; Amérique 0; Asia 0.

- Nouveaux profès: 2016 – 30; 2015 – 32; 2014 – 34; 2013 – 21; 2012 – 29; 2011 – 33; 2010 – 25; 2009 – 27. Si tout ira pour le mieux, la prochaine année 2017 nous aurons 48 nouveaux profès! Et en 2018, 47 nouveaux profès!
- Vœux perpétuels en 2016: 21, dont 5 Frères.
- Nouveaux ordonnés: 13.

- L’âge de nos nouveaux ordonnés au moment de leur ordination – de 2000 à 2016:
·  De 27 à 30 ans
  68 prêtres
·  De 31 à 35 ans
141 prêtres
·  De 36 à 41 ans
  32 prêtres
Une moyenne de 15 nouveaux ordonnés chaque année.
TOTAL: confrères qui travaillent dans le secteur de la pastorale des vocations et de la formation initiale: 142 (dont 100 à plein temps) distribués comme suit: Promoteurs des vocations (60); Formateurs: pré-postulats/postulats (50); Noviciats (14); Scolasticats/CIF (18).

Confrères qui ont quitté l’Institut au cours de la période de vœux temporaires: la proportion de nos confrères en formation qui ont quitté est tout à fait dans la norme, plus ou moins comme dans le passé et même au-dessous de la moyenne présentée par d’autres Instituts pareils au nôtre. 
2009-2016: 101 (90 + 11) confrères en formation ont quitté l’Institut. En 2009: 18 (17+1); en 2010: 22 (20+2); en 2011: 22 (21+1); en 2012: 11 (8+3); en 2013: 12 (10+2); en 2014: 5 (4+1); en 2015: 10 scolastiques; en 2016: 7(5+2).
Professions perpétuelles
Sc. Ndungu Robert Kinena (KE)
Amakuriat (KE)
 25/12/2016

Sc. Katya Mutsopi Gervais (CN)
Amakuriat (KE)
 25/12/2016

Sc. Rutaremwa Vincent de Paul (U)
Alenga (UG)
 28/12/2016

Sc. Likingi Wasato Henri (CN)
Kinshasa (RDC)
 30/12/2016

Sc. Gbama Nsusu Boniface J. (CN)
Kinshasa (RDC)
 30/12/2016

Sc. Theo Prosper (T)
Pretoria (RSA)
 06/01/2017

Sc. Malata Nsofwa Maximiliano (MZ)
Lunzu (MW)
 14/01/2017
Ordination sacerdotale
P. Salvador Mateo Pedro (PCA)
 Chichicastenango (GUA)
 07/01/2017

Œuvre du Rédempteur
Février
01 – 15 C
16 – 28 EGSD

Mars
01 – 07 CO
08 – 15 E
16 – 31 DSP

Intentions de prière
Février – Afin que les décisions, les rêves et les engagements assumés dans nos Chapitres, dans nos assemblées et dans nos rencontres continentales soient mis en pratique avec enthousiasme et avec détermination. Prions.

Mars – Afin que partout dans le monde les femmes soient accueillies et respectées dans leurs droits et afin que dans n’importe quelle situation elles soient des témoins de la tendresse de Dieu pour toutes les personnes. Prions.

Modèles inspirateurs de la communauté combonienne dans notre Règle de Vie
Le P. Carmelo Casile, actuellement membre de la communauté de Casavatore, a été formateur des novices et des scolastiques en Italie, au Portugal et au Pérou, et chargé de la formation permanente à la Curie généralice de Rome. Sur la base de cette vaste et longue expérience, le P. Carmelo a préparé dix réflexions sur les “Modèles inspirateurs de la communauté dans notre Règle de Vie”. “La plus grande partie de mes réflexions sont nées pendant mon service de formateur des novices au Pérou, à partir de 1985. Ensuite je les ai mises à jour à Rome à partir de 1995, et enfin après le Chapitre de 2015, entre septembre et décembre de cette même année. Ce qui m’appartient en propre est seulement l’engagement pour chercher ces éléments qui pouvaient m’aider dans l’élaboration de quelques réflexions à utiliser dans le service de la formation de base et permanente”.
On peut lire le texte de ces réflexions dans notre site, en tapant “Modelli ispiratori”.
Publications
Guido Oliana, “Il potere trasformante del Vangelo. Il Kairos della Missione: Esplorazioni nella prospettiva missionaria comboniana” (Le pouvoir de transformation de l’Evangile. Le kairos de la mission: des explorations dans la perspective missionnaire combonienne), Nairobi, Paulines Publications Africa 2017 (pp. 415). Les copies peuvent être demandées en écrivant à la Procure de Juba des Missionnaires Comboniens ou à l’auteur.

COLOMBIA

Nouvelles variées
Le diocèse de Tumaco a dénoncé qu’en 2016 il y a eu 139 meurtres à cause du trafic de drogue, de la guerre et de la criminalité. Au cours des dernières années le chiffre avait été supérieur à 200. La différence, en grande partie est due au cessez le feu des FARC qui globalement a été respecté. Maintenant que le traité de paix a été ratifié, on espère que la situation puisse s’améliorer, même si des doutes persistent. Dance cette situation la contribution de l’Eglise et la présence des Missionnaires Comboniens ont eu aussi un poids.

Dans le quartier ‘Nuevo Milenio’ (zone traditionnelle des FARC) le P. Michele Tondi a renforcé les groupes-familles, appuyé par le P. Fufa Ensermu qui en outre a réalisé la ‘Escuelita’ dans le quartier Panamá, un des plus violents de la ville. 
Le P. Daniele Zarantonello, le curé, est en train de travailler à différents projets au niveau de la paroisse et du diocèse, spécialement par la formation de centaines de catéchistes dans les différents secteurs de la zone, en animant les prêtres et surtout les jeunes noirs. A l’occasion de la fête de saint Daniele Comboni a été organisée pour la première fois une procession qui a eu une grande participation, supérieure à toute attente.
Le P. Jaider Pinzón et le P. Fernando Flores, avec les jeunes animés par une grande inquiétude missionnaire, sont en train de réaliser une mission tout au long des fleuves du diocèse de Tumaco, tandis que le nouveau formateur, le P. Martin Bolaños, est resté à Medellin pour les activités ordinaires.

CONGO

Retraite et assemblée provinciale

Au cours de ce mois de janvier, les Comboniens de la province du Congo ont vécu un moment de grâce: la retraite combonienne animée par le P. Jeremias dos Santos Martins, Vicaire Général, et par le P. Pietro Ciuciulla, Assistent Général. Les deux membres du conseil sont arrivés à Kinshasa le 29 décembre 2016 et le 30 ils ont reçu les vœux perpétuels des scolastiques Henri Likingi e Boniface Gbama; ensuite ils sont partis pour Kisangani.

Le 2 janvier, avec le provincial, le P. Joseph Mumbere, ils ont visité les 36 postulants comboniens de Kisangani avec leurs formateurs. Le 4 ils sont arrivés à Isiro et le jour suivant ils ont visité la communauté de Mungbere, où les Comboniens ont beaucoup d’engagements pastoraux, en particulier la pastorale avec le peuple Pygmée, la pastorale de la santé avec l’hôpital Anuarite, qui est devenu un point de référence dans la région à cause de la qualité des services qu’il offre. Dimanche le 8 janvier ils sont rentrés à Isiro. Du 9 au 14 a eu lieu la retraite provinciale avec la participation de 23 confrères des différentes communautés des trois régions où nous sommes présents: Kinshasa, Kisangani et Isiro.

Après la retraite une grande partie des participants a fait le pèlerinage au sanctuaire de la bienheureuse Anuarite Nengapeta pour demander son intercession pour l’assemblée provinciale de programmation du sexennat (16-22 janvier). Le P. Pietro Ciuciulla a présidé la deuxième messe dominicale avec les pèlerins venus des paroisses de la ville. Dans son homélie, il a invité tous les confrères à suivre l’exemple de la bienheureuse Anwalite, qui a su mettre le Christ à la première place dans sa vie, jusqu’à la mort.
DSP

Asile ecclésiastique
La communauté de Nürnberg a reçu un cadeau spécial, un casse-noix fait par Haile, un jeune Ethiopien qui a vécu sept mois dans notre communauté grâce à l’asile ecclésiastique. Entretemps il fréquentait une école et maintenant il est en train d’apprendre le métier de menuisier. L’asile ecclésiastique est une forme de droit à l’asile qui existe en Allemagne depuis 1983. Ensuite, à partir de cette initiative, est née l’association ‘Asile ecclésiastique’, gérée surtout par l’Eglise évangélique mais aussi par des communautés catholiques et par des Eglises libres, qui accueille pour un temps déterminé des réfugiés qui n’ont aucun permis légal de séjour. S’ils sont rapatriés dans leur Pays d’origine, ils subiraient certainement des violations des droits humains, la torture et même la mort. L’asile ecclésiastique est toléré par l’Etat qui a confiance dans la ‘praxis humaine des Eglises’.
Depuis 2014 aussi la communauté de Nürnberg a décidé d’accueillir un ou deux réfugiés politiques. Nous leur offrons le logement et la nourriture. Il leur est interdit de quitter la maison avant l’échéance de six mois. Une fois cette période passée, il leur est possible de demander le permis d’asile. Jusqu’à maintenant nous avons accueilli plus de dix personnes, de l’Ethiopie, la Syrie et l’Iraq, la majorité de religion musulmane.

L’expérience de ces trois ans a été très positive. Ces jeunes se sont bien intégrés dans notre vie communautaire, ils aident à la cuisine et au jardin. Mais ils ont besoin d’être accompagnés – ce qui exige du temps et de la patience – parce que de temps en temps ils ont des crises à cause de l’incertitude de leur avenir. Malheureusement les conditions pour recevoir l’asile politique deviennent de plus en plus compliquées et continuellement on émane de nouvelles règles plus compliquées; à cause de cela il arrive que des jeunes du même Pays et avec les mêmes problèmes reçoivent des traitements différents: il y en a qui reçoivent le permis pour deux mois, d’autres un permis de séjour et d’autres encore risquent d’être expulsés tout de suite.
ECUADOR

Rencontre des Frères Comboniens
Neuf Frères qui travaillent dans les provinces comboniennes du Brésil et de l’Equateur se sont retrouvés du 11 au 15 janvier à Guayaquil. Notre assistant général, le Fr. Alberto Lamana Cónsola, venu de Rome, était aussi présent. Les Frères ont profité de cette occasion pour se connaître et pour partager leurs expériences missionnaires dans les différents contextes latino-américains.

Le Fr. Simone Bauce, italien, a présenté une synthèse de ce qui a été dit à partir de 1990 jusqu’à aujourd’hui dans les rencontres continentales des Frères. Après cette vision d’ensemble, les missionnaires ont réfléchi et fait des propositions pour améliorer leur service missionnaire sur le continent.

Ils ont reconnu de devoir s’engager dans la pastorale des vocations, de manière à faire connaître davantage le ministère des Frères missionnaires. Pour cela ils ont jugé opportun assurer la continuité du Centre Afro-équatorien de Guayaquil, en Equateur, comme Œuvre Combonienne de Promotion Humaine (OCPH), ainsi que cela est exprimé dans le n° 45.7 des Actes du Chapitre 2015. Dans ce but – ont-ils dit – il serait bien que notre Institut assure la continuité du personnel.

Assemblée Continentale de la Formation

Du 22 au 29 janvier 2017 les confrères qui travaillent dans la pastorale des vocations, dans la formation de base et dans la formation permanente des circonscriptions de l’Amérique et de l’Asie se sont retrouvés pour leur assemblée continentale de la formation à Quito, en Equateur. Parmi les participants il y avait le Fr. Alberto Lamana (Assistant Général et invité spécial), le P. Rafael González Ponce (coordonnateur continental de ce secteur et supérieur provincial de l’Equateur), le P. Siro Stocchetti (du Centre de Formation Permanente de Rome) et le P. John Baptist Keraryo Opargiw (Secrétaire général de la formation).

Le P. Rafael Ponce nous a donné une bienvenue chaleureuse et il a présenté brièvement la situation socio-politique et ecclésiale de l’Equateur. Dans son discours d’ouverture, le P. John Baptist a insisté sur le contexte particulier de l’Assemblée de cette année: la période post-Capitulaire, la participation des coordonnateurs de la formation permanente, la publication récente de la nouvelle version de la Ratio Fundamentalis et la célébration du 150ème de la fondation de notre Institut.

Le premier jour a été consacré à la formation permanente des participants. Le deuxième jour, les pères John Baptist et Siro ont présenté le thème de la formation combonienne comme un processus unique et unitaire. Les trois autres jours ont été occupés par la présentation des relations de chaque circonscription, suivies par un débat et par la préparation des propositions à présenter à l’assemblée continentale.
ITALIA

Festival du Cinéma Africain de Vérone
Voilà les résultats de l’édition de l’année passée. Les spectateurs de la ville ont été 4.832, dont 3.289 étudiants et 219 professeurs. En province nous avons eu 5.674 spectateurs, dont 4.654 étudiants et 340 enseignants. Dans la ville et la province nous avons projeté 41 films.

Afriradio Nigrizia
1. Ecoutes
Au cours du mois de décembre 2016, Afriradio a été suivi par une moyenne de 2.185 fois par jour. Une donnée trois fois plus grande par rapport aux 743 fois par jour réalisées exactement il y a un an, au mois de décembre 2015. Les auditeurs uniques ont été au total 3.137. Presque le double par rapport à décembre de l’année précédente, quand ils étaient arrivés à 1994.

2. Les radios en Fm
“Matatu” et “Gr Africa quotidiano” sont transmis avec le logo de Nigrizia respectivement par 17 radios de la zone en FM, qui font partie à des titres différents des circuits de la Cei “Corallo”, des éditions Paoline “Circuito Marconi” et du network de Radio Popolare, de Milan.

Deux autres radios, Circuito Marconi - Milan et Radio Icaro - Rimini, ont demandé d’évaluer la mise en onde du ‘Gr Africa quotidiano’. 

On voudrait maintenant faire partir une troisième production hebdomadaire “Sunny Day”, en collaboration avec le mensuel PM.
3. Les réseaux sociaux et le site web
Afriradio, pour le moment, communique - et promeut – Nigrizia, principalement à travers son flux radiophonique, mais elle aurait aussi la possibilité de communiquer à travers les réseaux sociaux et son site web: sur facebook Afriradio compte maintenant plus de 3.300 followers et sur twitter environ 700.

Matatu et Gr Africa quotidiano - en collaboration avec Nigrizia -, sont aussi disponibles aux utilisateurs dans la modalité podcast, sur la plateforme Spreaker, sur Youtube et sur le site de Nigrizia (seulement Gr Africa).

Site Nigrizia

En 2016 les visiteurs du site ont été 108.304 (avec 335.975 visualisations de pages). Parmi eux, 64,4% sont de nouveaux visiteurs et 35,6% des visiteurs habituels. Il y a une vingtaine de collaborateurs, dont cinq ou six sont ceux qui écrivent avec une fréquence plus grande. Les pièces écrites par les collaborateurs et publiées dans le site varient de 15 à 20 par mois. Le nombre des Flash News quotidiennes varie entre trois et sept.

Sur les social network on trouve de bonnes réponses et le nombre de personnes qui nous suivent et qui interagissent augmente continuellement (aujourd’hui 23.677 “followers” sur twitter et 14.080 “j’aime” sur facebook).

Exposition Internationale

Le 17 janvier a été inaugurée au Musée Africain de Vérone l’exposition internationale des œuvres sur le thème “A table”. Sont exposés 80 tableaux d’artistes internationaux, qui ont exploré le thème sous de multiples angles de vues, ce qui confirme la force et l’actualité du thème proposé. On a mis en évidence aussi l’aspect biblique. Pour toutes les personnes ce qui est fondamental est autant la nourriture que le fait même de la partager. Autour de la table on retrouve le monde, chaque peuple avec ses traditions, ses couleurs et ses récits. Au terme de l’inauguration il y a eu un repas avec des saveurs de l’Inde, du Pérou, de l’Erythrée et de l’Italie, avec des boissons du Sénégal. L’exposition est ouverte jusqu’au 19 mars.

SOUTH AFRICA

Ordination diaconale 

Le scolastique Prosper Tehou, un jeune missionnaire combonien du Benin, a été ordonné diacre par l’archevêque William Slaterry, ofm, le dimanche 15 janvier 2017, à la paroisse saint Augustin de Silverton, un faubourg de Pretoria. Quelques jours avant, le 6 janvier, Prosper avait fait sa profession perpétuelle dans la chapelle du Centre Comboni, sa communauté actuelle. A la messe d’ordination, à laquelle ont participé de nombreux confrères et des prêtres amis de Prosper, il y avait aussi beaucoup de paroissiens et quelques amis et des parents de Prosper qui vivent à Pretoria.

Le diacre Prosper continuera son service dans la province jusqu’au mois d’avril, quand il rentrera dans son Pays d’origine pour se préparer à l’ordination sacerdotale.
SOUTH SUDAN

Camps des réfugiés dans le Nord de l’Ouganda
Dès le jour de son arrivée à la paroisse, le P. Jesús Aranda Nava, nouveau curé de la paroisse du Sacré Cœur de Kajo Keji, au Sud Soudan, a assisté à un mouvement continu de personnes qui, portant leur peu de choses, se dirigeaient vers la frontière avec l’Ouganda. C’était le 3 décembre 2016 et ce mouvement a continué aussi au cours des jours suivants. Plus de 50.000 personnes du district de Kajo Keji ont ainsi abandonné leurs maisons à cause de l’insécurité créée par des voix qui parlaient d’une attaque de la part de groupes armées de l’opposition au gouvernement. La même tactique a été utilisée dans les zones environnantes de la ville de Yei, obligeant ainsi les personnes à abandonner leurs maisons; ainsi les petites villes et les villages sont restés vides.
Ainsi la communauté combonienne de Kajo Keji a-t-elle décidée de former un groupe et d’aller visiter ces nouveaux camps de déplacés en Ouganda pour voir personnellement la situation et pour une visite pastorale. Le P. Mosè les a accueillis et accompagnés, étant donné que la majorité des personnes qui venaient de Kajo Keji se sont établies dans sa zone.

Dans ces camps les enfants et les jeunes sont enregistrés pour l’école maternelle, primaire et secondaire. En quelques jours on avait déjà enregistré 4.000 élèves, mais beaucoup d’autres ne l’étaient pas encore. Le groupe combonien en visite, avec l’autorisation et l’aide des responsables des déplacés a obtenu la permission d’organiser les célébrations religieuses dans les différents campements.

La réalité de ces réfugiés – on a pu le voir tout de suite – est très difficile et décevante. On leur donne de la nourriture, mais dans une quantité qui assure seulement la survie. Les conditions de vie aussi sont très mauvaises.

La communauté combonienne de Lomin Kajo Keji a donc décidé de prévoir l’assistance spirituelle pour les réfugiés, en particulier d’organiser une équipe qui, avec l’aide de quelques catéchistes déplacés, puisse traverser régulièrement la frontière pour le travail pastoral.
TCHAD

Visite du Supérieur Général
Le P. Tesfaye Tadesse a visité notre délégation pendant le mois de janvier 2017. Ce fut une visite longue et intense, qui a duré plus de trois semaines. Du 2 au 7 il a participé à l’Assemblée de la délégation, dont le thème principal était la préparation finale du Plan du sexennat, selon les orientations de notre dernier Chapitre Général. Le dernier jour de cette assemblée a été tout entier consacré à une rencontre avec le Supérieur Général, centrée sur la vie de notre Institut, ce qui nous a aidés à regarder la réalité complexe et les défis que nous devrons affronter au cours des années à venir, soit en termes de personnel, soit en termes d’engagements assumés.

Le 8, le P. Tesfaye a commencé sa visite aux confrères individuellement et dans les communautés.

Le fait que le Supérieur Général a voulu venir au Tchad au début de son mandat est le signe de l’intérêt que notre Institut a envers la délégation du Tchad, une terre de première évangélisation et une réalité très complexe et diversifiée. La visite est terminée avec une rencontre avec le Conseil de la Délégation, dans les journées du 20 et 21 janvier, avant le départ du P. Tesfaye pour Rome.

TOGO-GHANA-BENIN

Rencontre de l’Afrique Francophone
Du 19 au 21 décembre, les supérieurs des circonscriptions francophones se sont retrouvés à Lomé, à la maison provinciale de Lomé-Cacaveli; avec eux il y avait le P. Pietro Ciuciulla, Assistant Général. A cette rencontre ont participé: le P. Joseph Mumbere, supérieur provincial du Congo (deuxième mandat), le P. Fidèle Katsan, délégué du Tchad, le P. Médard Longba, délégué de la Centrafrique, le P. Girolamo Miante, supérieur provincial du Togo-Ghana-Benin (fin mandat) et le P. Victor Kouande, nouveau supérieur provincial du TGB. Pour des raisons de santé, le P. Giorgio Aldegheri, délégué de la RCA (fin mandat) n’a pas pu participer.

A l’ordre du jour, le partage du travail de nos circonscriptions dans la préparation du Plan du sexennat, en vue aussi d’un plan de sexennat pour l’Afrique francophone. Nous avons affronté des thèmes concernant les secteurs importants de la collaboration entre nous, tels que la formation, l’animation missionnaire et l’économie.

Avec la présence du p. Pietro, nous avons réfléchi sur quelques aspects de la programmation générale qu’il faut réaliser dans les réalités locales: les nouveaux secrétariats de la mission et de la formation, la commission pour la révision de la RV, la célébration du 150ème anniversaire de la fondation de notre institut. On a indiqué de nouvelles pistes de travail et de réflexion pour approfondir les réalités de la pastorale urbaine, de l’Islam, de Justice, Paix et Intégrité de la Création.

Dans les quatre circonscriptions, au cours du mois de janvier 2017, sont prévues les assemblées provinciales, dont le thème sera le plan du Sexennat; au cours du mois de février aura lieu la rencontre à Rome entre le Conseil Général et tous les supérieurs des circonscriptions. Ce sera une très belle occasion pour définir ensemble les nouvelles stratégies du sexennat en cours après le Chapitre de 2015, en tenant présent les Plans de sexennat et les indications de la rencontre de Lomé.

IN PACE CHRISTI

P. Enzo Tavano (28.05.1923 – 25.10.2016)

“Il a décidé de consacrer sa vie aux autres. En voyageant sans arrêt dans le monde, en visitant l’Afrique, l’Europe et l’Amérique. Toujours avec le désir de rester au milieu des personnes pour contribuer à aider surtout les plus pauvres. Il est décédé à l’âge de 93 ans, p. Enzo Tavano, missionnaire combonien, originaire de Udine. Une intelligence brillante, connaisseur des langues, il s’était diplômé à Oxford en anglais et en français. Au cours des années il avait travaillé dans plusieurs Pays: l’Ouganda, l’Espagne, le Mexique, la Californie, l’Equateur. Sans jamais s’arrêter, il avait continué à participer à ses missions toujours aux côtés de ceux qui étaient dans le besoin”. C’est ainsi qu’a été annoncée sa mort sur le “Messaggero Veneto” du 26 octobre 2016.

Après la profession perpétuelle faite avec une année d’avance, Enzo fut ordonné prêtre à Vérone le 6 juin 1948 et envoyé à Sunningdale. En 1950, affecté à Khartoum pour l’enseignement, il commença sa longue vie missionnaire – plus de soixante ans – dans plusieurs provinces comboniennes. Il rentra en Italie pour des raisons de santé en 2012 et il fut d’abord à Vérone et ensuite dans le centre Fr. Alfredo Fiorini, de Castel d’Azzano, où il est décédé le 25 octobre 2016.

Le P. Claudio Zendron, son provincial en Equateur, a écrit: “J’ai connu le P. Enzo Tavano pendant mon mandat de provincial et en ce temps il célébra les soixante ans de son sacerdoce dans la paroisse de San Gabriel de los Chillos dont il était responsable ‘ad personam’, avec la permission de notre Institut. Le P. Enzo plaisait aux personnes qui habitaient dans les quartiers autour de la paroisse. Il soignait beaucoup la chapelle et la dimension de la prière. Il aimait visiter les familles, mais sans suivre un projet pastoral. Chaque lundi matin il venait à la maison provinciale et le mercredi il rentrait à la paroisse. Il a toujours soigné les amitiés, même celles qu’il avait laissées dans les Pays où il avait travaillé, et grâce à ses bienfaiteurs des Etats-Unis et de l’Italie il arrivait à aider la formation des candidats au postulat de Quito. Il souffrit beaucoup quand il dut quitter la paroisse qu’il administrait, sur demande du cardinal, aussi parce qu’il ne réussissait plus à suivre tous les engagements que le ministère pastoral demandait”.
Dans son homélie de la messe d’enterrement, le P. Renzo Piazza a dit: “L’homme Enzo, que quelqu’un a décrit comme un ‘friulano spigoloso’, (un homme du Frioul anguleux), aidé par la faiblesse et la maladie qui avançaient, est devenu plus doux, moins exigeant, souvent reconnaissant envers ceux qui l’assistaient. Son homme intérieur s’est renouvelé et il est devenu plus aimable, tendre, et quand je lui disais: ‘maintenant tu es plus doux’, il répondait: ‘mais je n’ai jamais été amer!’. On l’a décrit comme un gentleman, quelqu’un qui aimait chanter comme soliste, non pas dans une chorale… Nous pouvons multiplier les définitions, mais nous préférons le décrire pour ce qu’il a été: un missionnaire combonien qui a servi l’Eglise missionnaire dans beaucoup de lieux tout au long de ses soixante ans de sacerdoce. Il aimait être rappelé pour des gestes particuliers: le repas avec l’épouse du président de l’Equateur; l’unique combonien qui a réussi à obtenir un peu d’argent de la part de l’archevêque de Quito pour réaménager l’église; le premier à avoir dans l’église une peinture de Comboni quand celui-ci n’était pas encore bienheureux.
La vieillesse a été la croix du p. Enzo et près de la croix, il a trouvé la mère, Marie. Il l’a reçue et l’a accueillie. Il aimait être dans sa compagnie, chez elle il se réfugiait volontiers et il la priait sans se fatiguer”.
P. Erminio Tanel (17.10.1923 – 08.01.2017)

Le P. Erminio Tanel était né à Spormaggiore (TN) le 17 octobre 1923. Après l’école primaire et secondaire dans son village, en 1937 il entra dans le séminaire apostolique de Trente et ensuite de Brescia.

Il entra au noviciat à Venegono le 14 août 1942, il fit sa première profession le 15 août 1944 et ordonné prêtre à Milan le 3 juin 1950 par le Cardinal Schuster.

Il fut envoyé au noviciat de Florence pour l’animation missionnaire jusqu’en octobre 1951, quand il partit pour le Bahr el Ghazal, où il a travaillé à Thiet, Mayen et Nyamlell. Mayen était un village des Denka tuic, à environ deux cents kilomètres de Kwajok, entre les rivières Lol et Bahr el-Arab. Les inondations périodiques l’isolaient pendant environ huit mois par ans. Les tuic, 60-80.000 personnes, semblaient moins réfractaires des autres Denka au christianisme. Quelques jeunes denka formés et baptisés à Kwajok ou à Nyamlell étaient arrivés dans la région des tuic et avaient jeté une semence qui avait porté beaucoup de fruits. Le P. Erminio arriva en 1952, à l’âge de 29 ans. Il avait déjà appris la langue denka pendant son séjour à Thiet. Au cours de ces années, dans l’euphorie de la déclaration de l’indépendance du Soudan (10 janvier 1956), il y avait une grande confusion: on avait promis la liberté de culte, puis elle a été démentie; la possibilité pour les élèves chrétiens d’aller à l’église le dimanche avait été révoquée, et enfin il y avait l’obligation pour tous les élèves d’étudier le Coran.
En avril 1957 le p. Erminio dut laisser à l’improviste le Bahr el Ghazal pour aller à Khartoum, car on lui avait retiré le permis de séjour dans cette région-là. En janvier 1957 il alla à Mading-Aciueng, qui appartient géographiquement au Kordofan. Le 11 juin 1960 il alla à Abyei, où il fut nommé curé. Mais le 17 mars 1964 l’ordre d’expulsion des missionnaires du Soudan, avec seulement 48 heures de temps pour s’en aller, attint aussi les missionnaires de Abyei, même si cette mission était dans le Nord. Le 20, dans une voiture escortée par la police, les missionnaires arrivèrent à El Obeid, avec dans leur cœur les larmes et les cris des personnes qu’ils avaient dû abandonner et qui les avaient accompagnés pendant une partie du trajet. Le 21 ils partirent pour Khartoum et de là vers l’Italie.

En 1965 le P. Erminio était à Rome pour le cours de renouveau, puis il alla en Ouganda, dans le diocèse de Kabale. Il fut dans la paroisse de Makiro, puis curé et supérieur à Nyamwegabira. Après les congés en Italie, il alla à Maracha, dans le West Nile, comme directeur ad intérim des Lay Helpers. Il fut ensuite envoyé à Pakwach.

Quand il rentra en Italie, de 1981 à février 1983, les supérieurs lui demandèrent de collaborer avec le mouvement des Focolarini.

Le 1 avril 1983 il fut affecté au Sud Soudan; en entrant par le Kenya en juillet 1984, il s’arrêta travailler à Kwajok jusqu’en juin 1985. La guérilla était intense autour de Kwajok et le P. Erminio alla à Wau comme supérieur ad intérim. En septembre il alla au Nord et à El Obeid pour l’étude de la langue arabe. En 1986 il revint à Wau. Après une période au Kenya pour des soins de santé, et étant donné aussi l’insécurité au Sud Soudan, il alla à Khartoum.

En juillet 1990 il retourna en Italie: il fut cinq ans à Limone, puis à Arco (un an), à Milan (un an pour des soins) et encore à Arco. En juillet 1998 il fut envoyé encore en Ouganda, à Kyamuhunga, mais il revint vite en Italie. Il passa cinq ans à Trente, six ans à Arco et en 2013 il était à Milan, pour être soigné; c’est là qu’il est mort le 8 janvier 2017.

P. Ferdinando Moroni (09.10.1941 – 11.01.2017)

Le P. Ferdinando Moroni était né à Milan en 1941. A Vaiano, en 1951, il rencontra le P. Berto Zeziola et il fut conquis par ses paroles sur Daniel Comboni et par son amour pour le Christ et pour l’Afrique. Il entra chez les Comboniens, et il fut envoyé à Sunningdale, en Angleterre pour le noviciat. Il fut ordonné prêtre à Brescia le 15 juin 1968. Il vécut les trois premières années de son sacerdoce dans le séminaire combonien de Crema, puis en octobre 1971 il partit pour l’Ouganda, où il a passé le reste de sa vie, sauf les derniers mois.

A l’occasion de son 45ème d’ordination sacerdotale, il écrivait: “Je remercie les Africains pour tout ce qu’ils m’ont donné: l’amitié, la sérénité dans les difficultés, le soutien et la collaboration. Dans ma zone il n’y a aucune famille qui n’ait pas perdu un familier, tué à cause de la guerre. Mais j’ai vu tant d’exemples de personnes qui ont su pardonner et de cela je les remercie beaucoup. Dans les rencontres avec les petites communautés fondées sur l’écoute de la Parole de Dieu, j’ai expérimenté comment la Parole de Dieu peut changer le cœur. Les rebelles nous ont visités et pillés neuf fois. Malgré tout cela, les gens sont convaincus que si la Vierge Marie ne nous avait pas protégés, les choses auraient pu aller pire encore. Pour cela nous avons bâti un sanctuaire de la Vierge, pour la remercier de sa protection. Nous avons souvent des personnes qui viennent en pèlerinage ici à pieds, même d’une distance de 30 kilomètres et qui restent pour trois jours de prière.
Je termine en portant l’exemple de Jeoffrey, un catéchiste. Les rebelles ont tué sa femme et un de ses enfants. Il me dit: ‘Père, cela me fait souffrir beaucoup, je voulais me venger, mais Jésus que je reçois chaque jour me donne la force de pardonner. Père, je ne peux pas vivre sans faire la communion’”.
Le P. Maurizio Balducci, qui a vécu de nombreuses années avec le P. Ferdinando dans la mission de Ngeta, à cinq milles de la ville de Lira, rappelle: “J’ai eu une grande grâce de vivre avec le P. Ferdinando de 2005 à 2011. Je ne crains pas de dire qu’il était le confrère avec qui tout le monde auraient voulu vivre. Il était l’accueil personnifié et il était toujours cordial envers tous. Les gens l’aimaient beaucoup, parce qu’il était toujours accueillant envers les Ougandais, sans distinction, et non seulement les Lango, dont il parlait très bien la langue. Il manifestait toujours un grand respect pour eux, tout en en reconnaissant les limites, et il savait parler clairement sans humilier personne.
Tout le monde le connaissait comme une personne qui savait converser et sourire. Les soirées passées avec lui sous la véranda de la mission étaient mémorables, marquées par des éclats de rire. Du point de vue de la pastorale, il était moderne, il croyait beaucoup dans la formation des catéchistes et des autres leaders. Une grande partie de son engagement allait dans ce sens, même si la pastorale ordinaire d’une grande paroisse lui demandait aussi beaucoup.

Dernièrement il devait rentrer en Italie pour des contrôles périodiques de sa santé et il revenait avec des valises pleines de médicaments pour le cœur et le diabète. Il avait régulièrement des crises de malaria qui troublaient sa glycémie, et alors la situation devenait préoccupante, mais malgré cela, il insistait pour aller visiter ses gens. Beaucoup de personnes ont pleuré et sont restées surprises à la nouvelle de sa mort, comme si le P. Moroni, qui était pour tous un point de référence, ne devait jamais mourir.
Nous sommes reconnaissant pour tout ce qu’il a fait dans le diocèse de Lira, qu’il n’aurait jamais voulu laisser; cela a été très dur pour lui accepter de revenir en Italie à cause des conditions précaires de sa santé. Son nom et sa mémoire resteront pendant longtemps à Alanyi, Dokolo, Aliwang, Ngeta, Iceme et … dans tout le diocèse de Lira”.
P. Mele Riccardo (05.08.1928 – 07.01.2017)

P. Agostino Galli (14.04.1920 – 13.01.2017)

Fr. Ferrari Andrea (17.08.1922 – 22.01.2017)
Leur nécrologie sera publiée dans le prochain numéro de Familia Comboniana.
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